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Introduction
I
Je voud,rais tout dtabord. vous
d.e nous avoir invit6s d venir
Je voud.rais vous d.ire ensuite combien nous sornmes heureux
que nos arnis britanniques, clanois et irland.ais soient r6un.is
aujourd.rhui avtr1 nous autour d.e cette table.  Que rr€r:.f peuples
eouptant plus d.e 250 uillions  d'hahitants stunissent dans la
commu:raut6 6largie -  d.ans La volontG d"rune nunlon sans cesse
plus 6troitert -  voild  un 6v6neroent d,riuportance historique.
Pour nos peuples  et pour bien d.rautreg  il  est iwportant
d.e savoir que cette union europ6enne sert d garani;ir e,b d
consolider la  paix.
Nos peuples d.oivent aussi savoir que .cette Cornwunaut6 sert
ii .leur prosp6rit6 et gutelre va continuer d rev0tir r:rne
grancle signific:tion pour le progrds t:ovruull.
I1 est perit*Gtre ubil-e d.e r6affirmer les oUjectifs c1e l-(u1i-
fication  eu::op6enne. ctest bien uon e*,rirj. Mais je ne croj-s
pas que ] | on attend"e de cette conf 6re:rce des plans pour u-n
avenir loin'Lain. ce que lf on a raisore cirattend.re d.e nous,
ce sont d"es d6cisions r6alis-b,es poux l-es mois al, venir et
le,s prochaines annSes
11 faut avant tout nons assurer que 1a
soit capable d.tagir : d 1r j.nb,6rieur et
A 1t j.nt6ricur,  cqla veut d.irc que riuri.'ion 6conour.lq.ue  et
mon6taire sera pour,ruivie sang relAche, ce qu.i couporte
1a" cr6ation clu Fonds d.e coop6::a-bion ucd;aire.
Mais d notre avis  en raj.son cle la t$,ehe commune il  es.b
particulidreroent  n6cessaire que nous ura:rcluions d cette Con*
f6rence no'bre vo}ont6 d"e ne"Ltq'e un .ter"iiie au d-6veloppeuen.i:
infl"atlonniste. et .que nous prenions desr d6cisions concr:d-bce
d cet effet.  .
reuerci-er, Monsieur Ie pr6sid.ent
d, Paris pour cette Conf6rence.
Cowmunaut6  6largie
,d l. t ext6ri eur .{  ..
t
I
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A ltext€rleur, 1r y a lieu de prendre note avec'satiefastion
d'ee Accord.s par Lesquel-e le comrnunaut6 sera li6e avec r-es
Etats d,ttr'uropo qui n6 veulent pas ou u6 veulent pas encore
y ad.h.6rer. Jtiupliqui: dans ce eadre les Accord.e &vec les
Etate europ6ens riverains de la M6dite*an6e.
l{ous aurons d, parler d.e nos rapportCI avee lee grand_s par*
tenaires du monde i.ndustrialis6r €& pa"rtj-crrlier Les x{;ats*
unis, cles poseibillt6s de coopAratien avec lrrurope o::j-eu.taleo
de nos relations a.vec res pays en voj.e de d6veloppewent.
Ians tou,t cela, iI  irnporte que 1a coumunaut6  sans trop
pr6sume:: d"e ses possibilit6s - fasse apparattre qurel-le est
pr6te d a.ssumer une responsabilit6 d 1r 6chelLe mond,j,ale.
I,es guestions d.es 6changes mond.iaux d.ane le cacire cu GATT
bt ta r6organisation  d.u systdure mon6taire internationar
r6clamen"i; de nous u-n.e conception unlc1fu.e et constructive 
"
i
A plus eou::.L 'terue, nc)lls d.evons cooril.o:liler no$ cff oris
pour aide:r.: si p::6pa.rcr so-Lidemeil'u l-a. couf6rence i:jur 1a
s6curi'c6 et l-a coop6rat:i.on dans ,Loute lrnurope. Is-i norjs nous ,.,* en'bendons 6galenent sult les mo;'sng dtauguentcr I'efflcacit6
d.es insti'Lu'bion.s c1e n.otrer Ccnpu.naa-b6, ce-t-Le 0onf 6rence
poullra star.:lic'ver pat: url bon 16sul'bat. la  D6l6ge.-bir.rn  alieurande
y apportera sa centribution..
vous savez que nous ,som$res d ra veille  des 6lections
l6gislativcs  dans la  R6pub-Li.qu.e f6o'.6;:::le cl rAll-emagne..
Mais vous sa.veu aussi,  sa.ns clclute ,  o'lr.ij lei  c1ues.l, j oris c1e
1runj-fication  olle$'b*curop6erLne  nt.y .f'c,n , iir:,;, poui.- j. t cssc.3-bicl,
1 t ob j et d.e contestat:Lons.
.
le Trait6 sur 1t 61p.::gisseuent -d.e l-a couuunaut6 a recuei.; l-i
ltapprobation unaniue du llu.nd,es'Lag, d.e ro0ue qutd la fin  oc
1959 les ::6suL.'Lats ,d.e la  co:rf brence r1e I,a Haye €t,  en 197] n- l'5 '
les d6cisions sur ltunion 6conomique et uon6taire avaient
6t6 approuv6s d peu prde rur€lnioeuent
Preuidre ?artie
Ila tAehe certainement la plus iuportante qui se pose d noue
uaintenant est d.e poursu-lvre le <l6veloppemeut de Itunion
6conomiqr.le et roonbtaire. Aprds 1a d6eision de Ia Haye' n.ottrs
avons pu r6aliser de prernidres 6tapes  en d6pit de 1a c::ise
,\ d.u systdue mon6taj.re iuternational et contrairement au scep-
tlcisme r6pand.u *n peu partou'b.
GrAce au }ond"s europ6en d.e coop6ration uonbta:Lre dont nous
voulons d.6cider 1a cr6ation j.ci m6mee U:l 6l6ment d.runion
uonEtaire prend. une forme concrdte. A mon avj.s, cette
d6cisioll a une grancle iuportance.
Me*iS Ei mon sens, plus €llCOIt?.q.rif S, 14. cr:6atio::r de nouv'-:Iles
institutions,  urle irnporta.ncg prir:torcii-ale revient actuel--Le'-
rnent aux efforhs en vue cie ql6finir cln j.itmer:.'i; l.es objectj-fs
de la politique  6conomio,ue..,Car le  euccds d-e ia  Comrnunau-t6
d6pend. dans une large mesu-re d.e savoir si  lron parviendra
d harmoniser la  crbissance 6conoilique ,  l-e plein ernploi et
la  stabj-lit6 deer Prix'
i  ;;  -  !
Ians eertaius pays dtEu-rope,.}e plein emploi nrest pas
assuT6. I,iais d.u,nq lgls  les p?ys, la stabilitb  oes prix
est actuellen:en''c.,1, obiectif  cie politique  6con.omj.ciue 1e
plus uenac6
..l
Je rnrinquidte d,e., ces rl6veloppements, car d. lar Jongue
loon-Gouverneuiettt,en  est lriqP convaiucu -
des tendairces fo.qter::eat infl-ationnistes risgueraient
d.!6bran1er les fcnd-emen'Ls n,on seuleincr:t 6cononiiques' mais
eo,ciaux et politi.ques de ler' 0cru:rnrinaut6.-  Ir'4'n
Aussl cette Conf6rence devrait-eIl-e explimer notre convictloa
coaxoulle que nouB d"6slrons er6er une ncouuuna.ut6 cle stabilit6tt.
Je croie n6eessaire q'ue nous engagions sans d6lai d.es uesures
.  coEaunautairqs concrdtes de stabilisation  d.es prix.  fI  serait
bon que le  Conseil et La Commission ad.optentlee A6taits d.rrrn
tel  progranue les 50 et SL o,ctobie proclrqin.et .le compldtent
<i,e fagon continue.
?our nous, il  doii  stagir  en premier .lieu d,ren<i.iguer Irex-
pansion beaucoup trop forte  clans le clornaine c]es flnances et
d.u cr6iilt.  r,es rrauses internati-ona.i.es en sont connues.
A plus fo::'be ralsoll fau'b-il qutau cor,{rs des n6gociations
sur ]a rEforue du systdme mon6taire j-nternational, ia  cou*
ruunau-b6 europ6enne suive trnerpoli'cicl-ae qui serve la  sta*
bilit6  en maintenant dans d"es Lirnitec raisorui&bles lf ex*.
. tension ci-e Ia liquiclit6  in'i;ernationa:le
Mais les sources d t.infrntion.n.e se ,.iitucn-b.{;r,idemment  lJas
danb l-e seul d.omajne mcn6tiri::e" I1 jla.;'6 cloirc que nous
'  parvenior:s, beaucoup  pJ-r.rs J-::.rgumer:'f qllto jusqr.l t ici,  d, haiuio-
niser: da.ns la  commrur.aut6 la  politicll;r.r': en rnatidre de fj.cca-
1it6 .et t1e revenus.
.  ': 
,
'l I  Je crois enfin que la  Comi.nunelut6 cl.ev::tiit tirerr profit  el,tssi
J-a::geuerrt qrie posu.ible d.es avanta6;e s ce la  d i".r j-sion :Lntcr*.
tr-  nationale d.u travail.  Cela signj-:iie: rrRe politique  comrlelr'-
ciale -Lib6rale, otrvc:rte sur,.1e uonde , rcvOt utl j-nt6r6'b
nrimorrlial Dour la  Cou:mur:.aut6  ei; ses con$ornina'Leurs.
--l 
.  .r'l  .dr-,^;'l-  r^  1--  -!-1^-.a-.r-l  J^ fl  ne $ere pas felcilr,; de recotlvrer 1"'l stabilj,i:6 d,es pri-l.:;:,
'  i -  I ^-- ---' -  eucun pa.ys nt-y r6ussi-:ra i.s;c.j.6ucri i; . l.iais tlc)u-n A la  longue, eucu.n pays trt;r;rbussj-:ra i.s;c.L6ueni;. iieir
pouvons y parvcnlr enseuiblc. I,es ci'l;a;rens de no$ pays at-
t_endent de cette.ConfGreuce qn s-ign.al d.e steib-Ll-it6.  .Nous
nravous .t:as le d::oit d.e fes clecevoir-
'  Je suis heu.i:eux o*ue l-e pleuier point Ce notre ord.re clu jour
porbe'atrssi sur lb  trprogrcis'socialrt.  ie  tien,r beaucoup n)
ce qlre nos popula'i;ions  co'nir.r:eunent.ce q.ue cetbe Couuu.nau.t6
sig'nifie et peut-aig:rlfi.e::  pd'ur aui.-l.iarcr les conditions de
i vle  e'b de tlavail
';T'5
I,t6c1uit6 socia.Ler ne d.oi'e pas rester urne noti.on abstraite
et le  progrds soeial ne doit  pas 6tre interpr6t6 co$we un
simple attribut  de la  croissence 6eanomique. Si nous
d6veloppons u]le perspectj.ve eu:rop6enne cle pr:litique soci,al.e  ,
il  sera 'plus facit-e e.ri,ssi d beaucoup  e1e nos couDatriotes  d.e
etidentifier  eux*m6mes avec 1a Comuu:aaut6o  ,
I
propose que ceite Conf6rence charge lee'iilstitutions
l-a Cornuru-rrat'-t6 cLe pr6pare:r: dans les ueiLleurs dbl-ais
prograu]'cce d'action. ?our y con-brj"]:tler, i tal  fai-b 6laborer
ir{6morand.um qui vCIu.,s a 5t6 remis
La po-Litique r6gionale reldve de ce riouaj.ne. I",es grraves
d6s6quilj.bres rbi;i-or:.au:l doj.r'ent 0trc per:- ii peu apl-a:rls,
I,e Gou-rrerneuer:.t f&ci6:"'al" ee'b rlti;ccol"c1  po1;-r que * d e6ti: clcs
.t., catrli'b:-,ux imrnicl.:-a"bemcnt ilisponil -,-es €iL provenance  clu l'onr.is
a.69ricol-er .- cl.es capi'i;a.11.x piOVe.nerr:'u de s :r-'egsourcelJ Pl-'olr.jles
d.e la  Comuur:autb noien'b fotrrnis ti cr:t effet  au cl6brit clc lcl
d.euxidmc 6ta.pe cie lrirniol  6conomi.q.ge et monS'Laire.
le  Coura-i::re  Cr: 1a iro-l-i'l;-it1:,te soi:j.lr.le  q.ui. porte sll.r .l.tarili:-
lio.ra"bion  Cre l-a giia-l.i.i;i: cl.e -l"a vic  pOu-I -3()$ coiicito;'snt  '-'
conpy.,end' aussi 11}}e poJ"i.L:Lqllq col.!uiu-n,e en us.b:L€re. cl t envirorrl:,e.*
uent,  Je pi' oposg qu.e cc'i;te CO;;.1i;,":c,:.ce cha,:rge l-cl; j-ns'ui'f tit j-Ons
de la  Comnunau'c6 rJ.!6'tali-1.,ir: er"u..t:,g:l re;o;'ri.s;n';ent que ]rossible un
programoedtac'bionstll-'-Lab;reederi'bi'i:t'vtr':ilici6jde:ililectubr;'
Aux 5rgi1x clu Gr:ru.r,eltt.rier-l.t f ii*.i:rr;1 ,  l-a l:e i"r:c,'l'ti't1 cle.s rn:.n: si'::e s
ae,trenvirolneuent  gpi  ou.t 6i.A in'viti:s  ;i |l:n  ::cpr6scnie
une 6tape vers cet  objecbi-fl. .,
':
Itunion 6cononi.que e'b uron6-bai;r:e st6'Lend" 6galemerrt d' ta
politi-quc commuile rjur le  plan in.c1ustriel, scientif ique et
tecti:roJ"ogique. .De1tu:ie l-a co:,'.f6rence de .La lie.ye, il  ne sres'L
paq prociu.it gra.nalchose  <i.an.s f ce,$ clou:ai llcs, ?ou"rtar:"b, notr-'c
efficience ilans lqs 6ch*rnge* mondi.:i.aux Q'tr r partj'cuJ-id::emer:'t,
nosi:orni'hi-1-it6rqecoop6::a'b+on&'vecJ-'Suroped'eJ-tEste:l
r1.&pendent e nBenti q-LJ- crtetrb .
I
Je
d.e
un
ug
(r- 4r5 - '
"t
Je propose que cette Confbrenee invite les instltutions
de Ia. Coumunaut6 d, faire 6tdt d.ans les plus courts d61ais,
sux Ia base d.ee travaux p::6paratoires, deo progrds eoncrets
A qui peuvent €t:cu,r6al.ie6s sans trop tard.er d.ans ces d.omaiaes.
n.
a,
I''I lraductlo:r
dri Chancel.ier d.e la R6publJ.que f6d.Erale d'Al.l.ema6ne
IYI. Willy Srandt
e la  Ccnf 6reuce d.es Che{u d'ntat
ou d.e Gouver.nernent europ6ens
d ?arls,  les 19 e'b 2A octobr'e j-972
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Deuxidme partie
Nous avons raison d.e nous d.enand.er couuent nos institu'bio:rs
commulautaires. peuvent 6tre uisee mieux d, m6me de remprir
rapicleruent et effieacen:ent leure t$.ehes -  les ancie&nes
et les nouvelles  .
Actuellernent, la  gueotion ne Fe pose pas d.e modif 1er 1es
Trait6s. Cepend"ant, au regard tles d6ve)-oppeueirts probatrles,
notamment en. connexion a'vec 1?union 6conomique et uon6taj.reo
nous u.e pourrons plue nous escluiver bien longtemps aux e:ri-
gences cl !un renouvellement d.es iasti-i;u--bions.
Je rne limi'cerai aujourd.f hui d. des observations qui se
rapportent d ce que pr6voient les d.ispositj.ons dcs Trait6sr
L,es proc€;d.u::es de d6cision du Consej.J. cloiven-b 6'br:e a.ui51j-or6es
Pot:r ecl:r- ?rng cer.tainc pe36ancrrce'e"i une concentraiion  O"es ,_  /ruJGl.|'r.\'V  V  W
'uraYeu:l du Conseil d, -11:.:ule.i"ler; r'le paraisl;cnt n6ccssaires"
Vous sa.Tez g-ue mon Gouve:rner:tcri; a:fei'i; su.r ce point une
propos:-tion rrrii d 5c)ralgcr:ai't les l:iini-s'i::es d.en Af-fa j.rcs
5t-r:a:rg6:-'e s e-b d.e I rEcorromi e d tune part-i e cle leu.r 'trervai-L
et clbnt b6rr6-ticierai-t -l-a coo::d.inat-i-on d. ltbchetle  na"ti-onale"
les  coup6'i;c;icefl'irr Pa::l.euii:rrt eu::r:pben doivent 6tre ren..l:r.*
c6es. Je propcse;;;  c*;,,:6*;;;;  a.r'se Les institu'ii  on$
d.e la  Comuu::.aut6 clt6la.borer. d by-'ef c16tai ult plan dt61.arg-i.sse-
nicn.'b prcgr?css j-f cles pouvoirs bucg0ia j-r.'er: et l.6gi. sla.t j-f s a.insi
que des droits  Cre con',;r0]e d.rr l?arleii:ei:t
i
A c0t6 d"e cela, i}  exist,e la ,0,'i;-r:s'hi.o:r t'li ., ucrli: l-:i. L6-*
d|6lection que souLclvent les ,f"iaj-'i6s iie .tcrroe. Je'iiens  d
s,ouligner expiless6r.ren'b  o.ue la  grancle urajor-'i-b6 chez nous,
h  t 
^a  -  | en R6publirlue f6d6rei1c;o es'b f,avor:eible e cles 6tections
dj-rectes et gue ]e Sundegtagrles a r6clarn6es.€L plu.sieurEi
reprises. I,lais je'rienn  d d.ire &.vec f,.a m0me fra.nch.ise  q.tie
J-tott'ne g&grre pa$.gra.-r:c1*ch.oqe  qrr:a"ncl on se contente cle parJ.cr
d.t6lectic;ns C.ireiie,s. itant q*t*:.f*i; n.e sont pe$ possiblcs,
1
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il  ne faud.rait pas r6d.uire 1a l6gitemation d.6mocratique
d,es d616gube d6sigr.6s par J-es parlcrnts nationaux. rt  il
ne faudrait pas oublier non'plus qutu::e'partie essentieile
d.u contr6le parlementaire ctest-;I,-d.ire d.ans ra uesure
orl il  concerne 1a politique des gouverneuents au conseil-
d.*lmeure n6cessairement entre Les uains d"es parlements n"a-
tionaux. A rnon sensu Itessentiel sere,it uaintenant de
renforcer1aposition.d'u'?ar1euent'-...',*
Ians tout cera, nous ne.saurions uinilriser ou m4rne n6gliger
Ie r6l-e cu 9Sg:-!_Q*SggLqpl_gtsg*Sj*j.gg.*Rt. Je propose qu'il
puj-sse, d.a'i.s lrnc certaine ures_ureJ renare d.es avj.s de $a proprc ini'tiative.
Ibfin,  nous devriorrs faj,re en sorte que le sys"bdu:e coflr.ru-
nautai::e qui a fait  ses preu.ves soj-t-.6tendu d. tous les
douaines q.u.i cloivent 6t::e i.nipliqubs clans 1e procesiir-?s
d, t int6g::ation croissante. vers Itun.'i.o:r 6conom j-c;,u-e e'L
uon6''uai:':e, " Iu rcste , l.e T::ai bi: of frr: , ui6me saD i-r moaif j.ca.-
ti0n, des posr,$ibil-i"i;6s  ei cei',. ef;le'i;: j-i- stagi''c ci-'en 'bire;:
prof it  a'r:, ua,-:.ir.tttr!.
)ans. les ann6cs d \teni--T, u.eu$ d^etrri.,:::s rlouri concenirer
sur le  c16vej-oppencnt  1r::ogressi:i et nt.rssj- homog;i.ne que
pos,qible de l-rurritG 6conoilf.qu.e et pcrli'ui.que.
:,
A une autre occir.sjott, j iai  ctit et ;e 'bieus d 1e r6pSter::
au cor-r.rs du cl6",rclolrperurci':.bo i.l- farrrl q::6e:: un go-rivernement
eu-rop6cn ::aj.so;:nabl-eu:eilb organis6o .{*i  pr.risse prcr.rdre les
d6cisions n6cessEij.res di:.r:s les crr*a',in,:s rle 7..a. pol.i'b.icuc
commune et  clont .f c f onc'ci-or.r.j'ieiler:'t;  :f:.gl;i-: -l- r oil j et  d t u:,r r":or, ti0*
'Le parler:enj;ai:le i  :
.-  -  !
..  .l "
Cela nous conci-u.i'b ver$ une 6,poq'.1a :i leiqrieJ-}e ilo-ure Coi;l::unau'c5
au*clelii, d.e la  coop6r.a.'i1on gq po1.i'hique  6 i::aagd:-'e que ircu.s
esp6rorrs voj-r essen'Liell.emeit'c  .re;tfoic6e dds,ueriri.tenant
I  q  - 
':
Fgra 6gellelitel:.'6 ente:l{ge cCIruine 1ine Csnmu::arrt6 politique,
(;j  -'''
IL IIrS
I,a R6publique f6d6ra1e d.'A]lemagne est toute prOte d,
uarcher d.ans cette voie. Nous. ri.tignorons pas qutil
faudra couuencer par faire  progresser 'ie 
d6veloppement
'd.ane les d.iff6re;ts  secteuis couuuilautaires. II  est d.rau-
taut  p1u-s irnportant d.e pouvoir rGaliser dtann6e en ann6e
,  des progrds tangibles et d.e savoir en parler dans ux.
langage que nos coupetrLotee couprenr.ent.
tl
\."r'Sraducttoa
:
,
}iICIARATION
du Ch.ancelie:: te la R*pr-'bli.que f6d6ra. j.* d r/iltr.en:;rgn,e
'  M  r,fi 1 'r., Bra.ndt ,  "r. 
W J- J- J-J
*  1n Conf&::enee: d.es' Cbef,g  d. tEl:'*t q&  l"(,
{'r.' t  :  .,r7. de Gourernemsat europ6ens \--.  v  i
d ?a::isu les 19 e" 2a CIctcbre 19'72
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ta* rirrl
froist0ure partj-e
#?-*-  ..-.-.#r
Dans mon d.lsccrrrs de I,a Haye, Jtarai.s commeuc6 en d6cLaraat
regret*er que d.es probldmee coniauff*ixtalres lnternes nod's
d"6tournent d l36poque df une tAeb,e #eutxale: les relaticns
ext6rleu.res de la e omrnr"rnaut6.
f^r Tra Communaut$ 61-argie ne peut se ecatenter d'taffirner  sa
pr6sence d.ans le monde unicluernent p.ar sou poids 6ccinoirique'
Cette pr6r:enee cioj-t €tre mj.se au ,sqrrl ice des t&ches cLe
politique  g5n6rale, La Corornu.naut6 e'i; nes Stats memlji:e s
ne pour::pnt eepen.clant eon'brj-bucr * sccrott::e Ia s&$€sst)
,et li6quitibre,  l-e pei,ix et  J.a prostri4::itb c1e'ns l"e non'cle
que e t ils  se pr&:lente1r* d^rune fag*g" aur:rs j. lr*:; ogdne qu-e
pcr$Sl.trl-e,  e t  gU*, 1*, bass :c1* pOsiti*,r.s cC]:iimllacrr $ctign{,t'r$C--
rnent 6labor&es, Ire lor,soaualj-t6  Q[$; nOufl a'tri:11's actluil'c
d Itint&ricur  doi.'i; au$si 'staffirn:e:i: de plr:s en p),us
sers Lrext6rieur
Aujourcttbu!r 1l
quf elle  rn6rite '
Cel-a sigirrfie  que
e>;'c6ri.eur.e$ d.e l-a
intensif i6s, ^ qr-rt i.1
poi-ntn d.e vuB' ciaas
extbrieure. \ l
courient drettribuer d cet'be tdche le rang
$-os eff$r-in poLlx *t:5;auiser l"cs ::e1a'i;i'on's
Comnuna.u*6  d-oiv*n'b $tre rlGnfl ibi-e:neni
faut tri;i::r:lou,ise:r cie plus en plus l-es
le  cad.re de la ooap6ration eu' pol-i"r'iqt-1s
ru
l:  t
Ire d.i.a.Iogue r$gulj-er. are0 lcs pa.::i;;rnai.::es cii':.ris 1e nonC'e
atde prbcisbiipLl'b lar 0amrnunaut6 d. effi::rncs dat'autage
Ba persou.nal-j-t&. Augs:l le G'ouvern-fr;lent f&d6ffi1. iusiste*"i;*il"
poujt qrie noLls norl.e 'L6cic"j-ons ri engi:ger i.ra dialogtte:
i ).
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organis6 en conneaga$t par notre partenaire le plus
lmportant, les Xtats-Unis, Nous devrions d.onner roandat
aux iastituticns  de la  Coinr-i:unaut6 de proe6der d ua
6chaage rle 'ynes r6guli-er d ua 6chelon sup6rieur.  "
T.rtnurope occid:riialc ei  1;Anr6riq.ue +nt besoj-n l'urle  ii.e
ltautre  en. tant que p&rte nai:'es d droits  €.g::.ux,
conscien'bs de J.eur persolr.n.aIitA propre. ,Ie euis herryeux
que l.r: Srisiclent rics Etats*tinis ai.L envi.sag6, d.e son
cBt6, de renci::e ttplus Cynanr'iquesrtles rel"ation,s avec
Ir3urope occideutale.
Ces dernj-ers f ernps, Irlilri"ope occj-dcntale et  lrAm6ric.lue
oi,:.t tr"oir tourn.s leurs re*.-r.:r'Cs vel:$ Ces qr,tcs*'; j ons
relrOtant ;lour'd'ileo un. :i.n'l;Sr$'c pllc,p:ie ri ca,rac't€re
rlernpo::ai'ro " EJ".l-r:s dev.riij-i:ilh c,:ffj-;*:;l;:i;: leu;.: rroicntS d'*
se con"certc-r ii  L t;:rleni.:r-' pCIu.:-' r:6scu,i.::r l-e s '';Acircs q,ri j-
d6coulctlb r1.e: ie;*r: rci-,'tloi:li,r,biii'h&  c*:1. po1-iti.clriii nurild:i-al-c "
:i:.  l;. 
:
11 ccrnviend.-'r:ait atlssi d?en6aEer pf;Ll ri peu. uti  €chelgc q.re
rues ::figul5-er i8i1r6;6; nos e*t:r:'e:s pa:rtcr:rr" j-ro$ iliportants
darrs lt :i 6cL'r:ruE-c,! inte.i:i:a.:.tic;ni;r;:l " 
*,f o:, $onSe iel  €ril Cau-ac.i-r
et aurur;i, bicn c,n'i:r.rnrf ii ? aLl. Jia;,11L.
IrInl ne peut nle:r cluren'b:.*,;, ,lu&consi:rie *"t6r-'i*,r**  e'; la
politiq-i-:e &trang6:i:eu il  u'est  peLq .I)+ssibte  cl1 6rigc.::
un.e cloison ar"bi-fi-ciei-'l-,:. lre carai:;$::* rLe.l.a iicmni;i:au'b8:u
fae'ceul' 6cc,ruc:ri.clur:  i-.,::-po:r't.:'.iri;  Caillr i*  vngnd.c, e:li.ge cl *
cocrrdor:.ner  1-a l.poii-'i.:i.ciurs 6con*irticl.l;,; e;1:'t,.i)r:i-eLr.rc; e'i; J-a
poii-tiq.rie 6i;range::e .
tl
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lra ralsoa exige dtrue que ltactivttb  comnunautaire et La
coop6ra"bloa polittque soieri'b ltbes entre eIles confor-
nEniot aux matidres e traiter,  T.,a eoop6ration politique
engagge depuis ira i{aye et c}u.i stest f,6ror"r16e jusquf lcj.
de fagon assez satisfaj.sante a hesoitl dt6tre d$velopp&e
d-avantage.
I,es consurltatiorrs etitre lee Miaistr':es des Affaires
Strangd::es ne repr$sen.ten.t qutun 6lttncgt d.e l.tu.nificatlon
potitique que qourj ncus $oilrlies prc.p,ls6 d k;  I'iaye de
r6ali$er pl:Ogresr;ilrelnent. l?Ou.r ::6:pc.ri:dre au rnantja'b fixb
d.ans J-e ::appoyb de luxemlo';::g, ie }1;r:opo'le clcnc tie
cha'r:ger n*s J,{j-ni,st::es d.es Affai-r'cs $:*:-'aagdre""l cl'tt
pr6sen'Le:: ausci :'apid-cuici.r"b cllre pc,ssil>]'e des proposiij-ot:"s
concrdl;er:i  d.ans u.n t'I)eu>;idile Rappo:;ri.
IOrS d.e l- r e Xrimen iLrr p::en:i.ti.t' pS:i.i:r-,: di, no'Lrc filf':r:c d.u ;*U':':o
1l a c1&;jd &"i;6 qu,€iit,i.or:. oL,: Lrr r&ft:;"i,r:r d.u p;rril'[ii:;tn dr:*
6e:hanges iii'i;c::rlat;;lonaLrr::;it.i gqli.i:' tlu i;-A'l1l i:f":'; rir'R
:le,sure$ i:6rol.i:e s de f i'n$r'arf :i-sa-bion, ait'r.s i  clue cle l"a
f6orgari.isa:i:iCn c1u -tys"'cdnr+;los6taiv* j-nter:t:r:''i:ioual  d:tilLi
le  Ciad"r* C.u,, I'r:ncl.$ y]O116tei:--'f: J-.ut:e;'n;:*i..ona".L pa:: Ce i"r't:rp'c't
mesUl:c,5 de staili 1" j"t6 , Je pg$pS$e ri"cl tJ.Cint:'c:-  l'iii:'r11d3'i a-'l'li:
qu.e des eox1cep'l;iops cslluLlns"r:.'baires r-rcletrt €t.Lab,:rbes
au$$i rrj-t:c qu.e'porjs j-ble et prt*e:i:r'b{'s;:  e n.selrjlle d"ar'e
Ie,g ot-'g,anicationg  e B g.urJ;;;'i;ie.rnc
i;i
A cette Occas icnu ls. Coinni:i:autb d*'.'ira,i"i; aff i::a:elr fiz,
pcrpOnneli.i;i:  ci.r* 3e::tcli:a:l.-gr,r cu?{r**t tiill-' Ie uot:de r, pl&',;
e eocplrcr e,G ioril;cicn'h ri;* fJes I'i);.',;l;usa,bj.Ll'L&s"
:l:  ;  I
Cela srapnl.iqrie a.x;srTi aurl rappoxtr: €.Ycc l-rUi'iiotr
oovi"{:'uitiue et" ler': peys d$iluxopa d"e ltIst''- III}4  *
,  Depuis Lz Conf6rence de I,a IIaye et-en coopbration
, coafia*te avee seis pa::tenaj.res occi.rlentaux, Ie
..Gou.se::aenent 16a6s,aL a 6ttntn6 dans s:s rapports
avec ltUntoa sori6tlque et dtautrep }tats  du Pacte
r]e Tarsorie les obsiaeLes que pers$nne d,rautre ae
pourai't ,ilj-nj-ner d, $a pJ.trce" }aI  le,'", ,'.ouiJ 8\-ong
apport& n-otre coa.bribut:l-on afin  qu.e  $an$ pn€)judice
. rj.es d.l,vergences persir:tantes et  ic-slrrrnontables -  la
,  coop€;ra'bion pui-sse 6trei ern6llor6e e*tre les deux
moiti6s cte noil'e c;ontin*nte 1$Xu:':crr1e rcciucntaie et
ta [,l  ItXu:r:ope o:riel:'i;a].e, Nous esp6::ons r,atu::ellen*ntren
'  AllernaSoe r que len &cb.arrgce en'l;::r: l-es peupies e 1!ns'b
e"b d I r 0r.lcot profi-beron.t I 6geil-e,;.r.en'i; A ni:'bi:e ae:i"opre
popuLatict !  ' ::
,lra Co:l,.rrr-..r,aiit0  ucr.":;'c.rt se C.i;cl-e,::*i' ;'.r'i lc; d nc"i;'l;:rr.- itl:.
gertrice de ce-'hte t5che sGs *or.n*,i-u*il:r(re s e"u ses
capeci'';i,:s ri !n,, p::cclia:ine. Ci:r:-:1i;::-era** $ltii hr, ;'.,f;ei:::i.tt
et la  c'oop$ra.tj.s'* "- sGi:'LqlSii d.e,us le  eioinaiue cie no'i;rc:
poii.tique collrnf;irc:iale coi.r:iil.lBe qui r:r proc]ral.rieuent
s tettgage;:. Je, pra;rose {Lrc 1n-CI11$ ri.o*E cntenriit;n,s afii:.
dtagir cla co*e1+r'c ri cette CcntFre i:"*e d.ans 'i;ou.tes les
gue$t;iou-s qul nol:rfr, ccncc::n.en"b en c{:rn.rrun,
i. r;
ln  se d"{:clarant p;'€'fe A c6op6reru }"a Co;ul.ung,u"t$ ne scl
rnct pas elJ-e*n6:rie eB quer:ti-oa, ceir.t'"rri certa.inrr peuvetrt
le  ci:ain.ci:rc, i::ais elie  re i'rforce list: Id. sa peisenunf i;i
.  prop:r(J" -ilLtr: ne peut qtic g::,i;ner S, [:it: esttlli.iib::i:r co.r:-jir.1]
nne pa:r"blc lntig;r:au.te d r ilil l:"oiLree).r s3a'i;6rae  d e
!rcoe]:istei:*e fu,:nfian*ett d.llc:^'&cr deni; l?3ti-r:o1re'bouti
enti-dre " 
1\_.;
-  TTT. q
e--t-8J
i'
Nous sous-entend"one  qne ltUnion sov'i6i;ique et les
Stats a,rEurope orieni;ale partircn*, dans leur comporte*
n:ent eorers nc'ls, de l?existence de la Cornnuuautb telle
quf elle est sti*oul6e .pa:,: Lesr 'i:reitfis et tellee que
sont ses fina.Ii'c6e po1-:it:-c1uen. Iu restea e€ls co::::espond
largeneat aux in1:rcssi.on,s que itai. reti.r&ee cle mes
eutrr:'L:'.ens evf -] les cii::r"g';an i::l; sori? bi-t1;:.c:;: .
Sntre la Co:u:.:uriaui;6 et i*  tie::s'ui*nde, l.es Six ont
er66 r Fer I r acsac:l-a'i; j oii rLe 
.rtora'Orellx ll cil'cr; efrica j.t:sl t
un morldie i-n-"be.rne.,ti.sl:ai de ra,pp*:ilhs en'b;:il -pays i-ndustri-a"*
lic6s  er; iLay's o:t 1,'oie 5ie <r6'ielo5rl:cu-+:n'[  ei egalit6 ac oroi'i;s;,
garant j-s j-n*ti-'1;r.ltionn,.r-1.l-tr:lett.'l: ,stlr llnc i:e:rr; pari i:l'i.ii:e "
Cet'i;e oeuv'r€) drlii  0i;r''; 'y.,r:urstiivir: as'ec l"a parti-cipation
d.es },-tc.'ber ealoj)et:eble* r;i,ii "- 1')i:'o?enn,tit  dr-:. C,oiiunam+cia  i'l:h
d&si"rori.'i: I ras*'.r*i-a.ticiri ;i la  sLr,i-t* d* I 
? itiir.:rgi-s:sc:.,:cn"b,
a:Lurr-{- c1t:.e f,e: s ilt}:ifi :':'i-v'er:,:r: i-n.;* ii*  i;,'" i'if;d.1"-i,*.r::',:r,rif;e  ,  q.i;i.,
eutt:r;,tt'i; (ln .i::'t,i:.c c.e t:ilii;lr'i,f,  Q
I$, li$ili'i:errai.i.irtl:  j-l  :l'c,i::'i; b:i-en lr: g"ire j"c'i.  rcp:rcllente
pou/-' -in 0oi;iiuii;-:.ii'i;S t:l.i-i:o'p&e*;r.c  L.ri-r.r ll'i:g j,?n el ? i-n1:orh;r;.ioe
vi'faie"  ,  l. I
...:  ;:
tra %oY\e d  ler r;.*.alle c ? i:''i';-'11'16;;1.'i: .1.<.."g asl;'o* j-at j-orr;: g L: clu'i
e,s'L cli,rac'c6::is{rc p{1-j: r.liit ii:iio:lj.:rri 1,fo g.l c6.-;:"api:rg-nc r:'l [J€js
l-ierie hi-stc:ri.a,iia'g [t.i/'cc i. ttli.:,:::i;j]{':, iret cev.:-'lr i.'b cep?iLda.nt
pas e bi:,": b'rrri:,iiiie gg.r.:i-1.iii.;nr.'u'"  .Fp,.:il {lr-Lieiuj:t ? 'i"  pc'.i- i.i:Lque
cl.taslr:o*i.e'i;i.uu. d.ev':,:l-r:Li; ,5 i:t.,.r.ic.r-'i.:if dli.xli ii*e  conccp''i;icn
:lpnt'i.iaIe dan::.1"i;"q.r,tr,j..r-,;  -i-ll Cl*;.rr:r*;;n,.*.'i;d; f;* hlgr.i:1.:i'.iec'io  coir:li,rlo
par'fci:l.riic i,,p;ai-ei,r.cri.t i':i.r,l'*jj."-riil' iies Fa;r)$l cn vbie  (ic d6*  :
v6Ioppcmen'c clrA.r{j.e e'l; i.itJ,.n6r:i.r.1.'r;-c ip.';ine " 
'.*TTT6*
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1F^nnc6  r'la  r.rArlr:  dAn'lrxaF  nnA*c  nDx  nxi Je j:ropose de nous d,Gclarer prvr,ur trler p.r.rocipe,
d mettre pro€:"reseivemen.t  en corlrnun au sein de La
SoruxusautA 1.e, poiitiqu.es  C.e d.6selcppement d.e Bes
&tatsr otr d.einand"aet qne Itoa noirs souriette sans
tarder des prcpositi.ons concr&tes.
Ians notre politiqu*  gi,obale de d6neloppemeut, nous
derrrions reclrerchcT unc coopbratioa 6troite  avec
lrAui:rique, le Japon e'b les autres iral's ind.usirj-alisFs.
Tc,ut eil conqlren:-,nt les gra.nd-es nbeessit6c $ no',rs ne
pouL'r'orl,s pas €rvi ber rir: tenir  comp'be d.es probi-diues
urgcnts et de 'La capaci.t6 g,5r:6ra1* ue nos 6con.oirj.es
pol- j.ti qu+s " Vor:leiir fi;:e:: sch6inatiqueu:ent eil pCIt].r'*
cen'Lilges lcl,: prcu'bationl; fin.anci-dl'er* tile scrnble
'r€:'l::f:c:l:: l-e p::oi:i""e1rrrie . :l* te ir  p{tit:r-'csi:}.'fr:gr:n  ll.CIt1sJ
erapSeh,cr:t d"e n oir  les ncl:?:::eu,1rts lrfi;:rsii:it j-t,3e d-iel*'l;i.oti
dqirt noir$ ai-ruosci:* i:e:: aiLlcii;"'i: 
"
Je ,$or:ge eu par'ci.cuLi*:: queil  fauil.:ait  [itre  pr0t  norl
seulcrucnt d acce p'bsr fi-cg ''u:rans:floiua'iicns  I s'i:::ucru::'el'.i,nl;
daug lr"o'bl:e s)rg i;i.r:ne [.,'conc,in"i-que, m.b.i"r, e t i.i. lc  f.i,r-i'i;, a l.cii
'\.-;'  apllulrsye priiit.-'e'[re nf;:ic 'liur  le  plan. c:rJr:flu.nau.'bial--l'e,
Par lai n l-es r:a'i:icns ii.ul 't;ie::s iri+riaLi-i poLl;f"raient ob he n:r,r
uns mcil.Icurc pleice stl.r tiIof,t 
nr.l,r."cl hs "
Cootrairfclxc;H.t di Ia Con:il&r:enct: de l,a Ha,ye, nous $oliiirneF
so,ifris eet'l,e :jloig*,ci 
d" t iil,r. rr+i:iirl.": be,;.irccrip p1-r:-s jii:l;c:i'-i;i;nt
de qLig,?tioris. t(le qBj- :lt.iiliportcu eIe:rt qu$ ce 'btg C'ir.i:j[i:circ;
p::6cise d-e fagc'n::'&iil-j-;ti; et r:':ttcri,i:e l.cn proe?rai-ns ps.s
que J.3cn poui-'lr{r fai":^"c :iiaint*uan'h.